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One LJOVTI-CE QVI 
seft fait au Parlement contre 
le Cardinal Mazarin : Auec 

_ l'eftat de fa fortie de Paris, & de 
la route quil il a tenué jufquà 
prefent. 


M. DC. LE | 











none Mas 
D: 4 entire 
7 # a 
Di: 


LS Msn 'oRBISN CES 
JOVRNA L:DE 
fi cia 


sb isleini sis RÉ 56 D P We | 





Lee 





r 4 


me pal À 5 Jf1 J Là JL, Ki ù re à + b 231-< 5 nu 
nr Auec -l'efbats de--fisufertié 


1TENUEAU 


th ALES D 


= Le 
D à ME à dal CE DE © AT rad lo 

fquapretehe.:vv 1x 

Gex Pt : / se HR 

» g 4 dE. de ; PPS TT 4 put: # 

[Ge 1 fi 20 49)114i :L k 


no Slench 1110 13714 : 


 , ; 
M “ ” 1m lex ra si HX Æ 1£4 of! 9 b ‘rt Lg ; 
5 À UD eJ108 Li 4 € 19 {0 Gi: #8 GCAiSeRs à) CR SE: 
à .: + i Fe * 


“ » é “ Li 1: a ÿ 
eH12X9 015: AS STI VTIUCG 


"4 * 
Fr 


PQ Aye ÊNT Que vois tout Paris auoir 
Des yeux chafieux à force depleurerle de- 
#91 partde te crand Politique, cedeuot Ab- 
bé fase Prelae ee iluftre Cardinal, dé 
Ségfénr als Mazaring ie croy frire vne action 
fort obligeante à l'endroit dés Bourgeois dé cette 
Bonne ville QE Paris, leuridééfiurarity h-eaufe 
dela filé figon-donrilfh fite;la route qu'il 
atenuë, & le lieu où il eft a prefent, puis que paf 
ceinoyen rendanr fañs/cefle té grañid Howime 
prelént à leûr] pence, ils poutfont'a totit mou 
pe Ve PF ge di rai 
sbfencelSçichez donc, Méfieursf'que‘leCar- 
difal Masârin eflanc entréieñ Conference :le 
“b À ij 
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deuxiéme de ce mois auec Monfieur le Duc 
d'Orleans fur le fujer de la-delivrance de Mef. 
fieurs les Princes, & de la harangue que Mon- 
fieur le Premier Prefident auoit faite au Roy 
& äla Reine acette fin. Il fuc aflez infolent de 
dire àfon Alteffe Royale,en prefence de Leurs 
Majcltez, que le Parlement de Paris ne tendoit 


par {es affemblées qu'au bouleverfement de l'E- 


flat, & qu'èfe rendre imitateur de celuy d'An- 
oleterre. Paroles que fadite Alreffe ayantfait ren- 
crer au fond du corps de cét impertinent, & 
apres vn va te faire la la la ,fortic:auec vne re- 
folution ferrée de ner’entrer point dansle Con- 
feil, ni dans le Palais Royal, qu'apres que ce 
bourru Miniftre enferoitexclus. | 

… Le mefme jour fadite Alrefle ayant donné 
avis de ce que deffus à Meflieurs' du Parlement, 
il fut conclu à l'affemblée qui fe tint le lende. 


main, qu’elle feroit fuppliée de venir au Parle: 


ment le jour fuiuant pour y faire fon rapport 
plus precis des paroles tenuës par Îe Cardinal 
ce que fit fadite Alefles mais d'vn air, qui fit 
bien juger à route l'afflemblée que Mazanin s'en | 
alloit cuit. done Des too toilsl noise 
. Ce mefme jour pendant l'affemblée, Lettre 
de Cacher fut apportée à la Cour. portant man- 
dement à Meflieurs. d'aller trouuer.le Royer 
plus grand nombre qu'il leur feroit poffible, fur. 
Écuele Letrre ayant elté deliberé 1l fut conclu 
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d'y obeïr. Et pour cét effet y fureñt enuoyez 


Meflieurs les gens du Roy auec quelques v ns de 
la compagnie fans 'toutesfois rompre l'afflem- 
blée qui fut continuée iufques aux retour def. 


dits Deputez qui rapporterent que le Cardinal 


avoit eu l'audace denier avoir rien dit de vereux 
à fon Altefle Royale (mais quoy, tous villains 
cas fontreniablés, dit Rablais} 

Le refulrat de ladire affemblée fut-que depura- 
tion feroit faire versle Roy &la ReineRegenie, 
pour les füpplier d'eloigner du Confeil le Car- 
_dinal Mäzarin, & de permerrre qu'il fuit pros 

cedéa la juitification de Meflieurs les Princes. 

Le fepriefmela Cour s’eflant derechcf af 
femblée fut réndu Arret confirmatif de 
celuy de mil fix cents dix fepr, & fur ordonné 
que le Cardinal Mazarin fe retireroit, du 
Confeil, & tous eftrangers, mefme naturali. 
{ez declarez incapables d'y entrer, 

Le neuñefme autre Arreft fur rendu, par- 
lequel il eft enjoint au-Cardinal, {es Parents, 
Alliez & domeftiques, de vider le Royaume, 
& terres de l'obciffance du Roy; & ce dans 
quinze iours, lequel temps expiré permis aux 
Communes de luy courir fus. Ledit Arreft leu 
& publié à fon de trompe, enjointaux Baillifs. 
Senelchaux & leurs Lieutenants de tenir la 
main à fon Execution. rs 
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“Cette tefte pel cé. preffentan pe ecqui. eyaeuole 








hu & fe voyant au-bout. de {es finales, & 


:dansF impoflibilicé de pouuoirchanger Jabraue 
-relolution qu auoioprileMonfeur le: ucd'Or- . 
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2leañisséirontela Cour:pout;fa: AIRE; il fortir la 
nuit du fix au 7.de cé moisi accompagné 
de petit nombre de fes. confidents par la-porte 
-de derriere, du jardin du! Palais Cardinal, de 


à s’en alla rencontrer vhé! ‘trouppe de, Caua- 


es qui l’attendoient proche &aux enuironsia 


porte dé Richelieu, auec lefquels il prit. {on 

.chemin vérs Saint Germain en: Laye où eftät 
-arriuéfur les eroishoures du matin, }l lfecoucha, 
Lpnais aucervne telle, ihquicetude quul ne peut 
:demeurer au Hiét que deux heuresau plus,aprés 
-auoy: s'eftant (EU. 1] Pre fa. chemin Vers 
Villerfeaux &:Meulan, où ayant apris la noùu- 
sgelledes: Arreltérendus-contre-lui, ilfe mit en 
deuoir de les éxecuter (comme les chiens qu on 


foüetre. s'entend) &. pour céc effeét:il prit le 


chemin du Poñt-de- VAxche,, ou. ik. coucha 
de dixielme: de ££ mois,d’ où 4}: partit, le, lende- 
main pour! Dicpre, a. defféin, comme. on 
nous afleure, de feren dre au Havre de Giga 
_ dà s'embarquer poux. fortir du. Roy aug 
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